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Notations générales

Dans ce mémoire on va utilisé les notations suivantes :

• — Substitution : On note P{y1Áx1, ..., ynÁxn}, ou P{yiÁxi}1≤i≤n, ou P{eyÁex},
pour la substitution simultanée de yi pour toutes les occurrences libres de xi(1 ≤
i ≤ n) dans P . σ pour une substitution arbitraire.

— Tuples : On note par ex, le vecteur {x1, ..., xn}de noms et n≥ 1.
— Relations et prédicats : Etant donnée deux relations R et R0,

∗ fermeture réflexive de R et on note r(R) la plus petite (au sens de l’inclu-
sion) relation réflexive définie sur E contenant R. Autrement dit r(R) est la
relation binaire définie sur l’ensemble E telle que :

· r(R) est réflexive
· R ⊆ r(R)
· Pour toute relation binaireR’ réflexive définie sur l’ensemble E, siR0 ⊆ R
alors R0 ⊆ r(R)

∗ fermeture transitive de R et on note t(R) la plus petite (au sens de l’in-
clusion) relation transitive définie sur E contenant R. Autrement dit t(R) est
la relation binaire définie sur l’ensemble E telle que :

· t(R) est transitive
· R ⊆ t(R)
· Pour toute relation binaire R’ transitive définie sur l’ensemble E, si R0 ⊆
R alors R0 ⊆ t(R)

∗ Nous employons les conventions suivantes : RR0 c’est la composition des re-
lations R et R0 tel que {(x, y)| ∃z, xRzR0y} ;
∗ R−1 pour la relation inverse {(y, x)| xRy},
∗ R∗ est la fermeture transitive de relation R.
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Résumé

Notre sujet d’étude est la programmation de systèmes répartis, temps réel. De tels systèmes

comportent de nombreux ordinateurs interconnectés par un réseau. L’étude de ce type de

système fait appel a des méthodes formelles permettant de répondre aux exigences au quelles

sont soumises ces applications. Dans la littérature, il a été proposé un grand nombre de

techniques dotées d’un support mathématique pour raisonner sur la conformité des systèmes

informatiques.

La notion importante dans ces systèmes, est le temps, c’est à dire des systèmes dotés

d’un comportement qui est contraint par le temps. Un système temps-réel doit interagir

correctement avec son environnement non seulement au regard des informations échangées,

mais également au regard des instants au quels ces interactions se réalisent.

Dans ce contexte, les sémantiques de vrai parallélisme, comme la sémantique de maxima-

lité, conviennent à être employées lorsqu’on s’abstrait de l’hypothèse de l’atomicité temporelle

et structurelle des actions. Le modèle D-LOTOS1, extension temporelle a l’algèbre de pro-

cessus LOTOS2, intégrant à la fois contraintes temporelles et durées des actions.

L’étude exposée dans ce document s’inscrit dans le cadre de la conception de systèmes

temps-réel et mobiles, en s’appuyant sur les modèles mobiles, et les méthodes formelles,

temps réel. Le modèle proposé (MD-LOTOS)3, représente un langage de programmation

directement utilisable il est implémentable de manière répartie, il s’inspire largement de

deux modèles (Join-calcul, D-LOTOS).

Mots-clés Systèmes mobiles, Algèbres de processus, Systèmes temps-réel, Durée d’action,
Spécification formelle, LOTOS, Langage D-LOTOS, MD-LOTOS.

1Duration LOTOS
2Language Of Temporal Ordering Specification
3Mobil D-LOTOS
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